Atelier de questionnement des textes
Les ateliers de lecture s’insèrent dans le cadre de «  la pédagogie de la compréhension ». 

Il est conseillé de mener ces ateliers au moins une quinzaine de fois dans l’année scolaire. 

Dispositif : 7 à 8 enfants sont en ateliers autour d’un même texte dont ils ont chacun un exemplaire. Le maître joue le rôle d’animateur. Les lignes du texte sont numérotées. Veiller à ce que le groupe soit plutôt hétérogène. Les autres enfants de la classe sont en autonomie. 

Déroulement : 

1. lecture individuelle

2. Echanges autour du texte

3. Vérifications

Préparation : faire une analyse du texte qui pointe les éléments importants et leurs liens ainsi que : 
- pour un texte narratif : personnages, lieux, éléments de l’action, déroulement des évènements, émotions et caractères des personnages
- pour un texte documentaire : principales informations, enchaînements énumératifs de cause à effet ou d’opposition, explications données à des phénomènes


( Ce sont les constituants principaux du sens.
Première phase : la lecture individuelle. (durée variable)
Le texte est distribué et caché. Les enfants le découvrent au signal du maître et le lisent silencieusement. A la fin de la lecture, ils le cachent à nouveau. Le texte peut être un extrait (300 mots environ au CE2, jusqu’à 600 mots au CM2). Choisir un texte d’un niveau de difficulté supérieur à celle qui conviendrait en lecture en autonomie. 

Demander aux élèves de lire le texte une seule fois mais à leur rythme habituel.

Le temps de lecture est variable en fonction de la longueur du texte. 

Remarque : le temps de lecture est variable d’un élève à un autre ; les enfants ne finiront pas leur lecture en même temps. Cela peut être source d’oubli chez les plus rapides s’ils attendent trop longtemps. Il faudra peut être arrêter la lecture des plus lents. 
Pour les enfants les plus en difficultés, prévoir des textes plus courts. 

Deuxième phase : le débat autour du sens. (durée : environ 20 minutes) 
Les enfants rapportent ce qu’ils ont compris du texte et en débattent. Au cours de cette phase, les enfants n’ont plus leur texte sous les yeux. Le fait de devoir s’écarter du texte pour confronter ce qu’on a retenu puis ensuite d’y revenir constitue visiblement l’efficacité de la démarche. Les enfants se produisent une représentation de l’histoire, c’est un « résumé mental » qui est plus ou moins exact. Echanger sur ce qu’on a compris ou sur ce qu’on a cru comprendre permet mieux ensuite de prendre conscience des erreurs de compréhension ou d’interprétation faites pendant la lecture et permet d’en découvrir la source et ce qu’il aurait fallu faire pour mieux comprendre. 
Variante : les élèves en difficulté peuvent garder le texte sous leurs yeux. Il faudra progressivement réussir à échanger sur le texte sans pouvoir le relire. 

Deux temps distincts peuvent être distingués pour le déroulement de la deuxième phase : 

1. Les échanges informels : ouvrir la discussion par une question très large « Qu’est-ce qui se passe dans cette histoire ? » (pour les textes narratifs)

« Qu’est-ce que ce texte nous apprend ? (pour les textes documentaires)

2. Les échanges orientés : il s’agit ici de questionner vers les constituants du sens qui n’ont pas été pointés après le premier temps. Ces questions sont destinées à relancer le débat autour du texte.

« D’après vous, pourquoi Quentin fredonne-t-il les mots Poignée entaillée jusqu’à l’or ? 

Rôle du maître : ses interventions permettent de réguler le débat, de le relancer et de l’orienter afin d’aborder le maximum de constituants du texte. Il fait également apparaître les contractions entre les enfants. Il ne tranche pas sur une interprétation mais en favorise la discussion. Il incite à l’écoute mutuelle entre les enfants. Il encourage les enfants discrets à prendre la parole. Il devra écrire au tableau les constituants du sens à mesure qu’ils sont proposés par les élèves. Le maître devra aider à la reformulation afin de leur permettre de ne se concentrer que sur la compréhension du texte et de ne pas interrompre les échanges. Il ne faudra écrire au tableau que les aspects essentiels.

Démarche à suivre pour animer le débat : un élève fait une remarque ; le maître demande aux autres s’ils sont d’accord ; si un aspect fondamental pour la compréhension est abordé, le maître note alors la remarque au tableau. 
Utilisation du tableau : il constitue un appui très important pour cette activité. Les formulations devront être claires et les plus brèves possibles. Il ne doit pas y avoir de surcharge et il faut se limiter aux constituants fondamentaux du sens. Voici deux exemples possibles :
	A gauche

Les constituants fondamentaux sur lesquels il y a consensus
	Au centre

Les constituants fondamentaux sur lesquels il y a controverse (ceux pour lesquels sont apportées des solutions contradictoires)
	A droite

Les constituants fondamentaux qui n’ont pas été perçus ou remarqués et qui sont pourtant essentiels


	Personnages
	Lieux
	Déroulement (principales étapes)
	Motivations des personnages


Dans ce deuxième tableau, faire figurer par différentes couleurs les éléments controversés. 
Troisième phase : la vérification. (durée : environ 15 minutes + lecture finale)

Il s’agit maintenant de vérifier si tout ce que les élèves ont dit est vrai. Ils reprennent leur texte. Cette phase a pour objectif de prendre conscience de ce qu’il faut faire pour comprendre. 
Les élèves prennent un moment de relecture individuelle. Puis, on reprend les éléments du tableau et on recherche dans le texte la vérification des points ou la solution des questions restées en suspend. Pour faciliter la conduite de cette phase, il faudra préparer un agrandissement du texte (surtout pour les CE2 et les élèves en grande difficulté). 

Exemple de consigne à propos des items écrits au tableau : « Vous allez chercher dans le texte ce qui est vraiment dit ». A chaque intervention d’un enfant, il devra situer dans le texte le passage et le lire à voix haute. Il faut veillez, à ce moment, à ce que les autres élèves soient à la ligne voulue au moment de cette lecture. 
On débat ensuite pour trancher et on justifie son point de vue. 

On demande à certains enfants d’expliciter leur démarche notamment lorsqu’ils cherchent pourquoi ils ont fait une erreur (le rapprochement entre deux informations n’avait pas été fait, une expression avait été mal comprise). On met ici en valeur les opérations nécessaire à la compréhension tout en le faisant avec modération. On peut résumer ce qu’il fallait faire pour aboutir à l’information juste. Il faut parvenir dans cette phase à faire l’examen de tous les points notés au tableau et si de nouvelles controverses devaient naître, le maître devra alors trancher en justifiant à l’aide du texte. 

L’activité se termine par la lecture orale du maître qui permet, par la lecture expressive, la compréhension définitive du texte et la consolidation des acquis récents. 
OBJECTIFS :

( Rendre explicite, séance après séance, les opérations nécessaires à la compréhension.
( Réaliser des acquisitions par la discussion et l’échange.

( Faire acquérir aux élèves des comportements plus efficaces pour leurs lectures ultérieures.

( Evaluer les élèves de manière plus individualisée sur leur niveau de compréhension à travers leurs réactions.
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